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DIEU ET LE MAL 
 

GENÈSE 2:17  -  L’ARBRE DE LA CONNAISSANCE DU BIEN ET DU MAL 
 
 
Question:  Si Dieu n’est pas l’auteur du mal, pourquoi a-t-il placé l’arbre de la connaissance du 
bien et du mal?  (Genèse 2:9,17) 
 
 
Comme parents, nous savons très bien que nous mettons devant nos enfants des limites “à ne pas 
franchir”, mais qui, un jour où l’autre, ils vont peut-être franchir.  Est-ce que le fait d’avoir mis ces 
limites rend les parents coupables des transgressions de leurs enfants? 
 
L’arbre de la connaissance du bien et du mal a été placé par Dieu dans le jardin pour une raison 
absolument fondamentale:  C’est lui qui a toute autorité de définir et d’établir ce qui est bien et ce 
qui est mal.  C’est lui qui est la mesure de toutes choses et c’est à cette mesure morale absolue que 
nous sommes appelés à mesurer et comparer nos vies. 
 
La loi de Dieu est bonne par définition, parce que Dieu est bon, juste et droit.  Lorsque Dieu a 
donné à l’homme cette loi “tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal” 
(Genèse 2:17), il ne plaçait pas devant l’homme un “piège potentiellement mauvais” dont Dieu 
pourrait être coupable.  L’arbre de la connaissance du bien et du mal ne contenait pas en lui-même 
du bien et du mal mélangés ensemble en dose plus ou moins concentrée.  Il n’y poussait pas des 
fruits bons et des fruit mauvais ou à moitié pourris.  Cet arbre était parfaitement bon parce qu’il a 
été planté par Dieu (il faisait partie du “très bon” déclaré en Genèse 1:31), mais comme Dieu y 
ajouta une parole qui définissait pour l’homme une limite à ne pas franchir, cet arbre rendait un 
témoignage visible au fait que c’est Dieu qui détermine à la fois ce qui est bien et ce qui est mal.  
Dieu n’est pas l’auteur du mal, mais il définit ce qui est mal.  Autrement, Dieu ne serait plus Dieu. 
 
En mangeant de cet arbre, Ève puis Adam ont transgressé la parole du Seigneur qui avait 
clairement dit “tu n’en mangeras pas...”  Le péché, par définition, est la transgression de la loi de 
Dieu.  Ils ont désobéi à sa parole et, ce faisant, ils ont pensé pouvoir définir par eux-mêmes ce qui 
est bien et ce qui est mal.  À partir de ce jour, l’homme a prétendu être la mesure de toutes choses, 
et depuis ce jour, les enfants naissent corrompus et transgressent également les limites bonnes à ne 
pas franchir que les parents placent devant eux!  La seule exception c’est Jésus qui a toujours fait 
de la Parole de son Père sa nourriture quotidienne, pour notre salut et notre justification! 
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